
Introduction

Dans le cadre d’une mission pour l’Agence Nationale 
pour la Recherche sur le Programme Interface qui est une 
étude pluridisciplinaire sur la vulnérabilité des milieux 
au changement climatique, application sur l’archipel des 
Glorieuses (Bigot et al. 2007), nous avons échantillonné 
les échinodermes des îles Glorieuses (Fig. 1) du 24 avril 
au 28 avril 2008 et plus particulièrement les Holothuri-
des rencontrées sur les platiers et les pentes externes. Un 
échantillonnage des platiers de ces îles avait déjà été ef-
fectué par Vergonzanne en 1977. D’autres travaux réali-
sés dans la zone concernent les Holothurides de Mayotte 
(Pouget 2004, 2005 ; Conand et al. 2005), celles des Como-
res (Samyn et al., 2005) et du banc de Geyser (Mulochau 
et al., 2007). Les données de La Réunion sur les holothu-
ries (Conand et Mangion, 2002) sont aussi utiles. 

Les récifs coralliens des îles Glorieuses (Fig. 1) représen-
tent une surface de 7 km2 et sont classés en Réserve Natu-
relle (Gabrié, 1998).

Les pêcheries mondiales d’holothuries sont actuelle-
ment en expansion et entraînent une surexploitation 
dans la majorité des pays de l’Indo-Pacifique tropical 

(Conand, 1999, 2004). Comme le suggèrent Uthicke et 
Conand (2005), l’étude d’un site classé en Réserve Na-
turelle et éloigné des influences anthropiques littorales 
peut permettre d’améliorer nos connaissances sur les 
Holothurides et leur rôle au sein de l’écosystème récifal, 
et de comparer les différents sites d’études selon les im-
pacts anthropiques.

Matériels et méthodes

Site d’étude

L’archipel des Glorieuses fait partie, avec Tromelin, Juan 
de Nova, Bassas da India et Europa des cinq îles éparses 
de l’océan Indien occidental. Ce sont des territoires fran-
çais répartis autour de Madagascar qui représentent une 
Zone Economique Exclusive (ZEE) de près de 650 000 km2 

(Gabrié, 1998). Ces îles sont classées en Réserves Naturel-
les depuis 1975 et représentent le cinquième district des 
Terres Australes et Antarctiques Françaises depuis 2007 
(loi n°2007-224 du 21 février 2007 portant dispositions 
statutaires et institutionnelles relatives à l’outre-mer). Les 
îles Glorieuses sont situées dans le nord du canal du Mo-
zambique à 258 km au nord-est de Mayotte et 220 km au 
nord-ouest de Diego Suarez (Madagascar). L’archipel est 

composé de deux îles coralliennes prin-
cipales (Fig. 2), la Grande Glorieuse de 
forme ovale d’un diamètre de 3 km est 
un atoll incomplet et l’île du Lys ou Pe-
tite Glorieuse, d’un diamètre de 0.6 km. 
Deux enrochements, les Roches Vertes 
et l’île aux Crabes ainsi que des bancs 
sableux émergeants à marée basse com-
plètent cet archipel. L’ensemble de cette 
formation corallienne représente une 
surface de 7 km2. Il s’agit d’un banc ré-
cifal construit sur un haut fond (Vergon-
zanne, 1977) et il n’y a donc pas de par-
ties géomorphologiques distinctes, mis 
à part quelques formations frangeantes 
autour des deux îles principales. Plu-
sieurs habitats aux critères géomorpho-
logiques différents ont été prospectés 
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Figure 1.  Situation géographique  
de l’archipel des Glorieuses.



sur 9 stations (Fig. 2) : pente externe Nord, Nord-
Ouest, platiers internes Nord, Ouest, Sud et Est 
(Tableau 1).

Technique d’échantillonnage

L’échantillonnage a été effectué en plongée su-
baquatique et en apnée entre 1 et 15 mètres de 
profondeur. Les neufs stations, réparties sur une 
partie du banc récifal (Fig. 2), ont été réalisées par 
un plongeur qui a effectué un parcours aléatoire 
de 1 heure en répertoriant les différentes espèces 
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Station Profondeur Biotope Biocénose

Station 1 

24.04.08 AM

« platier débarcadère »

1 mètre Platier Nord 

Substrat dur : 20 %

Débris : 10 %

Sable : 50 % 

5% de couverture 

corallienne 

5% de couverture  

algale

Station 2 

24.04.08 PM  

« GCRMN 1 »

15 mètres Pente externe Nord – Pâtés coralliens décamétriques 

Substrat dur : 70%

Débris : 15%

Sable : 15%

30 % de couverture 

corallienne

30 % de couverture 

algale 

Station 3 

25.04.08 AM  

« GCRMN 2 »

12 mètres Pente externe Nord-Ouest  Bas du petit tombant

Substrat dur : 40%

Débris : 30%

Sable : 30%

30 % de couverture 

corallienne

20 % de couverture 

algale 

Station 4 

25.04.08 PM 

« zone de mouillage »

15 mètres Pente externe Nord  

Bas de la pente – Pâtés coralliens décamétriques sur  

fonds sableux

Substrat dur : 50%

Débris : 10%

Sable : 40%

20% de couverture 

corallienne

50% de couverture 

algale

Station 5 

26.04.08 PM 

« roches Cap vert »

1 mètres Platier Ouest  

Substrat dur : 20%

Débris : 20%

Sable : 60%

1% de couverture 

corallienne

30% de couverture 

algale

Station 6 

27.04.08 AM 

« zone expérimentation 

caméra »

6 mètres Pente externe Nord  

Pâtés coralliens décamétriques sur fonds sableux

Substrat dur : 60%

Débris : 20%

Sable : 20%

30% couverture 

corallienne

30% de couverture 

algale

Station 7 

27.04.08 AM 

« île aux crabes »

1 mètre Platier Sud

Substrat dur : 40%

Débris : 40%

Sable : 20%

5% de couverture 

corallienne

20% de couverture 

algale

Station 8 

28.04.08 PM 

« platier Sud-Est »

1 mètre Platier Sud-Est

Substrat dur : 50%

Débris : 30%

Sable : 20%

20% de couverture 

corallienne

10% de couverture 

algale

Station 9 

28.04.08 PM 

« platier Sud-Est »

1 mètre Platier Sud-Est

Substrat dur : 50%

Débris : 30%

Sable : 20%

20% de couverture 

corallienne

10% de couverture 

algale

Table 1.  Biotopes et biocénoses des 9 stations d’étude sur la Grande Glorieuse.
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Figure 2.  Localisation des 9 stations 
d’étude sur la Grande Glorieuse.



d’échinodermes et le nombre d’individus par espèce. Ce 
parcours en plongée chronométrée permet de visualiser 
différents habitats au sein d’un même biotope et de plus 
grandes surfaces qu’avec des transects ou des quadrats 
plus classiques (Leeworthy et al., 2007 ; Hart, 2006). Neuf 
heures de plongée ont ainsi été réalisées pour compter et 
photographier les différentes espèces. L’échantillonnage 
des neuf stations a consisté en une prospection systémati-
que de la surface du récif, des cavités, des blocs morts qui 
peuvent être retournés et du sédiment. 

Résultats

Les Holothurides

La densité totale d’holothuries pendant le temps de pros-
pection est 86 individus pour 9 heures de plongée, soit 
environ 9,5 individus par heure. 10 espèces d’holothuries 
ont été échantillonnées. Le tableau 2 présente les différen-
tes espèces observées, l’abondance relative et la fréquence 
d’observation des différentes espèces.

Holothuria nobilis (Fig. 3A) avec une abondance relative 
de 75 % est l’espèce la plus abondante. Cette espèce est 
également celle qui présente la fréquence d’observation 
la plus élevée avec 55.5% et a surtout été échantillon-
née sur les platiers. Bohadschia atra (Fig. 3B) est l’espèce 
la plus abondante et la plus fréquemment observée sur 
les pentes externes. Cette espèce n’a pas été vue sur les 
platiers. Les autres espèces ont rarement été observées 
plus d’une fois.

Toutes les stations échantillonnées comportent au moins 
une espèce d’holothurie. La station 7, station de platier à 
zone détritique importante et couverture corallienne fai-
ble (Tableau 1), est la station où la richesse spécifique est 
la plus forte avec 5 espèces (Tableau 2). Les stations 8 et 9, 
stations de platier sud-est, présentent une richesse spéci-
fique plus faible que la station 7 avec 2 espèces seulement, 

mais sont de loin les stations où l’abondance est la plus 
importante, notamment avec l’espèce Holothuria nobilis. 
Dans une moindre mesure, la station 4 sur la pente exter-
ne nord semble intéressante avec 3 espèces rencontrées. 

Toutes les espèces observées sont présentées sur les pho-
tos de la figure 3. Certaines espèces ont nécessité l’exa-
men des ossicules comme Holothuria lineata (Fig. 3I) ; 
d’autres déterminations, Labidodemas rugosum, Holothuria 
impatiens et Holothuria hilla, ont été faites par consultation 
des taxonomistes (Dr Y. Samyn ; Dr C. Massin) ; d’autres 
espèces, plus simples à déterminer à partir de photo-
graphies, comme Holothuria nobilis (Fig. 3A), nécessitent 
d’être manipulées pour enlever la couche de sédiments 
qui les recouvrent (Fig. 3B). 

Les autres échinodermes

Concernant les autres classes, nous avons recensé 8 espè-
ces d’Ophiurides, 4 espèces d’Echinides, aucune espèce 
d’Astérides et de Crinoïdes. Le tableau 4 présente les 
différentes espèces d’Ophiurides observées, l’abondance 
relative et la fréquence d’observation des différentes es-
pèces de cette classe.

La densité totale d’ophiurides pendant le temps de pros-
pection est 53 individus pour 7heures de plongée, soit 
environ 7 individus par heure. Huit espèces d’ophiurides 
ont été échantillonnées (Tableau 4).

Toutes les espèces d’Ophiurides ont été trouvées sur les 
platiers de La Grande Glorieuse et aucune sur les pen-
tes externes (Tableau 4). Toutes ces espèces fréquentent 
le même type de milieu détritique avec peu de colonies 
coralliennes vivantes, de nombreux débris coralliens et 
beaucoup de sédiments. Ophiocoma brevipes et Ophiarthrum 
pictum ont été vues dans toutes les stations de platier (cf. 
Fig. 2). La station 7 est celle où l’abondance et la diversité 
en ophiures étaient les plus importantes. 
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Station (St) St1 
**

St2 
*

St3 
*

St4 
*

St5 
**

St6 
*

St7 
**

St8 
**

St9 
**

Abondance 
relative

Fréquence 
observée

Holothuria nobilis 2 1 8 24 28 73 % 55,5 %

Bohadschia atra 3 1 6 1 13 % 44,4 %

Bohadschia subrubra 1 1 1 3,5 % 33,3 %

Synapta maculata 1 1 2,3 % 22,2 %

Euapta godeffroyi 2 2,3 % 11,1 %

Holothuria hilla 1 1,2 % 11,1 %

Holothuria cf. impatiens 1 1,2 % 11,1 %

Holothuria lineata 1 1,2 % 11,1 %

Holothuria cf. pardalis 1 1,2 % 11,1 %

Labidodemas cf. rugosum 1 1,2 % 11,1 %

* Stations de pente externe;  ** Stations de platiers 

Tableau 2.	 Abondance des différentes espèces d’Holothurides échantillonnées par station sur la Grande Glorieuse pour 9 heures de 
plongée (1 h/station), abondance relative (nombre de spécimens d’une espèce/nombre total d’holothuries) et fréquence 
d’observation (nombre de stations dans lesquelles l’espèce a été observée/nombre total de stations) en % du total.
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Figure 3.  Les différentes espèces d’Holothurides échantillonnées sur le récif de La Grande Glorieuse.
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Nous avons également rencontré 3 espèces d’Echinides 
représentées par 1 individu d’Eucidaris metularia à la sta-
tion 5 et 7 ; 1 Echinothrix calamaris à la station 5 et plu-
sieurs individus d’Echinostrephus aciculatus aux stations 2, 
3, 4, 6, 7, 8, et 9.

Discussion

La diversité en Holothurides, observée dans cette étude, 
est faible (10 espèces) comparée à celle des autres sites 
étudiés aux Comores (Samyn et al. 2005), à Mayotte (27 
espèces, Conand et al. 2005) et à La Réunion (Conand 
et Mangion 2002). Cependant, un effort d’échantillon-
nage plus important pourrait permettre d’augmenter la 
richesse spécifique, bien que Vergonzanne en 1977 n’ait 
trouvé également que 10 espèces malgré des prospections 
importantes, mais menées uniquement sur les platiers de 
la Grande Glorieuse. 

La densité en holothuries sur la surface prospectée semble 
aussi très faible par rapport à certaines zones des autres 
îles de l’océan Indien. Les données se rapportent prin-
cipalement à des platiers, comme les platiers des récifs 
frangeants de La Réunion où elle peut atteindre plusieurs 
centaines d’individus par station/heure (com. pers.). 
Cette rareté pourrait s’expliquer par l’absence de bioto-
pes favorables, car la concentration en matière organique, 
nécessaire à l’alimentation des Holothurides, pourrait 
être trop faible. Cependant, on peut supposer que le récif 
des Glorieuses est beaucoup moins soumis aux influences 
anthropiques et que la diversité et l’abondance en holo-
thuries notée lors de cette étude reflètent le cas d’un récif  
océanique par rapport à un récif subissant des apports 
organiques liés aux activités humaines comme celui de 
La Réunion. 

Holothuria nobilis (Fig. 3A), espèce de valeur commer-
ciale élevée (Conand 1999), présente des abondances 
importantes sur les platiers des Glorieuses par rapport à 
d’autres sites proches comme le platier du banc de Geyser 
(Mulochau et Conand 2007), celui de la Grande Comores 
(Samyn et al. 2006) et de Mayotte (Pouget, 2005). Cette es-
pèce est l’une des plus pêchée à Mayotte et aux Comores 
(Pouget 2005 ; Samyn et al. 2006) et Samyn fait remarquer 

que cette espèce très recherchée n’est plus présente aux 
Comores dans les premiers 20 mètres. Aux Glorieuses, 
site classé en réserve naturelle, cette espèce se rencontre 
donc couramment sur les platiers sur des fonds de sable 
grossier, détritiques et parsemés de colonies corallien-
nes. Nous n’avons pas remarqué de zones préférentielles 
concernant sa distribution sur les platiers.

Bohadschia atra (Fig. 3B), espèce récemment décrite (Mas-
sin et al. 1999) dans la zone sud-ouest de l’océan Indien, 
présente une abondance relative assez proche de celle ob-
servée à Mayotte (Pouget 2005) et comme sur cette île, 
caractérise également les pentes externes des stations 
échantillonnées autour de La Grande Glorieuse. 

On peut également noter que Thelenota ananas, espèce as-
sez fréquemment observée sur le banc de Geyser (Mulo-
chau et Conand 2007) situé à 135 km au Sud-Ouest des 
Glorieuses n’a pas été rencontrée sur ce récif. 

Nous avons échantillonné plusieurs espèces qui s’enfon-
cent dans le sédiment sous les massifs coralliens ou des 
blocs de coraux morts et notamment Holothuria lineata (Fig. 
3I) ; cette espèce, souvent confondue avec Holothuria par-
dalis et Holothuria verrucosa, est caractéristique des lagons 
peu profonds et a déjà été observée à Maurice, au Mozam-
bique et en mer Rouge (Pearson 1910) ainsi qu’en Australie 
(Rowe et Gates 1995). Les autres espèces fouisseuses obser-
vées sont : Holothuria hilla (Fig. 3D), Holothuria cf. impatiens 
(Fig. 3E), Labidodemas cf. rugosum (Fig. 3F) et Holothuria cf. 
pardalis (Fig. 3J). Seule Holothuria lineata a été déterminée 
après examen des spicules. Il serait souhaitable d’observer 
les spicules de ces autres espèces pour en confirmer les dé-
terminations. D’autre part, l’abondance de ces espèces est 
peut être sous estimée en raison de leur comportement.

Enfin, on peut également noter que l’espèce d’holothurie 
Holothuria pardalis, la plus abondante observée par Ver-
gonzanne (1977), n’a été vue qu’une seule fois lors de no-
tre étude.

L’objectif de cette étude était l’échantillonnage des Holo-
thurides, mais nous avons pu également d’échantillonner 
8 espèces d’Ophiurides. D’après Vergonzanne (1977), les 
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Station (St) St 1 St 2 
*

St 3 
*

St 4 
*

St 5 St 6 
*

St 7 Abondance 
relative

Fréquence 
observée

Ophiocoma brevipes 11 7 2 38 % 43 %

Ophiocoma shoenleini 15 28 % 14 %

Ophiarthrum pictum 3 1 8 23 % 43 %

Ophiocoma erinaceus 2 4 % 14 %

Ophiocoma valenciae 1 2 % 14 %

Ophiarachnella gorgonia 1 2 % 14 %

Macrophiothrix longipeda 1 2 % 14 %

Ophiuroidea 1 2 % 14 %

* Stations de la pente externe

Tableau 4.	 Abondance des différentes espèces d’Ophiurides échantillonnées par station sur la Grande Glorieuse pour 7 heures de 
plongée (1 h/station), abondance relative (nombre de spécimens d’une espèce/nombre total d’ophiures) et fréquence 
d’observation (nombre de stations dans lesquelles l’espèce a été observée/nombre total de stations)



Ophiurides représentent la classe des échinodermes la 
plus abondante et la plus diversifiée avec 17 espèces re-
censées sur les platiers de La Grande Glorieuse. La même 
technique d’échantillonnage que celle utilisé sur le platier 
(retournement de blocs, recherche dans le sédiment…) ne 
nous a pas permis de trouver des spécimens sur les pentes 
externes ; dans ce milieu et en raison du phototropisme 
négatif des Ophiurides (Fell 1966), un échantillonnage de 
nuit pourrait permettre de recenser d’autres espèces. 
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